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Frères et Sœurs, 
 
Je voudrais partir du verset qui précède ce que je viens de vous lire dans l’évangile de saint Marc. 
Et le verset qui précède nous dit que Jésus a paru à ses disciples et leur reprocha leur incrédulité 
et la dureté de leurs cœurs parce qu’ils refusaient de croire ceux qui étaient venus leur dire qu’Il 
était vivant. Or, ce sont ces hommes-là que Jésus choisit maintenant et leur dit: "Allez dans le 
monde entier proclamer la Bonne nouvelle." 
 
Que s’est-il passé? Il s’est passé que ces hommes qui refusaient de croire Marie de Magdala, qui 
refusaient de croire les deux disciples d’Emmaüs, maintenant, rencontrent Jésus. Et, rencontrer 
Jésus, c’est cesser de refuser une réalité qui fait vivre. Et ces hommes sont transformés parce que 
Jésus est venu à eux. Et désormais, ils croient. La foi, ce n’est pas recevoir un enseignement, 
même orthodoxe; la foi, c’est être transformé par une grande joie comme quand nous sommes 
transformés par la découverte d’un amour. C’est être transformé, c’est être devenu nous grâce à la 
rencontre du Seigneur Jésus. C’est la base de toutes les missions, de tous les envois. S’il n’y a pas 
ça, il n’y a que du vent ou des idées. Evangéliser, ce n’est pas convaincre, ce n’est pas prouver, 
c’est témoigner d’une rencontre heureuse. C’est proclamer que quelqu’un est venu changer notre 
vie, qui lui a donné un sens nouveau et que nous profondément heureux. C’est Philippe Bacq, 
professeur à Lumen Vitae, qui dit: "Autrefois, on procédait par raisonnement; aujourd’hui, par témoignage, 
par expérience de vie." Aujourd’hui, nous sommes invités à être des vivants et à annoncer Celui qui 
nous rend vivants et qui nous fait vivre.  
 
 



 

 

 
 
 
Et je voudrais vous donner un exemple qui figure dans les Ecritures saintes et les Actes des 
Apôtres. Pierre et Jean, deux disciples de Jésus vont au temple, et à l’entrée, il y a un infirme qui 
demande l’aumône. Pierre lui dit: "Je n’ai pas d’argent, mais ce que j’ai, je te le donne. Au nom de Jésus 
Christ, lève-toi et marche." Et l’homme marche. Ce que Pierre vient de faire est considéré comme 
quelque chose qui dérange le Sanhédrin et ils sont traduits en justice en quelque sorte. Et, on leur 
demande: "Au nom de qui avez-vous fait cela?" Et ils disent: "Au nom de Jésus". On leur interdit de 
parler, on leur dit que ce n’est pas juste. Et les juges du Sanhédrin étaient étonnés de voir que 
c’étaient des hommes ordinaires.  
 
Et voilà la réponse de Pierre et de Jean: "Aujourd’hui, nous sommes accusés parce que nous avons rendu 
service à un infirme. Faut-il vous écouter ou pas? A vous de juger devant Dieu mais, quant à nous, nous ne 
pouvons pas dire ce que nous avons vu et entendu." Nous ne pouvons pas nous empêcher de dire ce que 
nous avons vu et entendu. Et c’est ça, la foi. C’est sentir dans son cœur, c’est penser dans sa tête 
que nous envoyés pour annoncer quelque chose que nous ne pouvons pas taire et qui fait 
désormais partie de nous. Et c’est en agissant ainsi que nous allons découvrir les signes que le 
Seigneur nous donne d’accomplir. Ceux que vous avez entendu, sont du 1er siècle, ils ne parlent 
pas beaucoup, si ce n’est le dernier. Les malades étaient secourus. Et les signes, nous les 
découvrons, non pas quand on réfléchit pour voir si ce sont de bons signes, mais quand on vit!  
 
Et je veux penser au Père Damien qu’on a fêté dimanche. Apôtre des lépreux, il commençait par 
dire: "Nous, les lépreux". Et les lépreux disaient: "Mais tu n’es pas lépreux". Et le père Damien de 
répondre: "Si, je le suis avec vous". Et quand il l’est devenu, sa joie était de pouvoir expérimenter les 
médicaments. Il pouvait maintenant. Et cet homme qui est parti à Molokaï pour rester un petit 
mois, il est resté dix-sept ans. Aujourd’hui, demandons au Seigneur d’être heureux de ce qu’il est 
à la droite du Père et qu’il fait de nous des hommes et des femmes heureux qui ont un parlé, un 
langage heureux. Amen. 
 

Père Sébastien Falque 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


